
L’éducation artistique et 
culturelle, un apprentissage!?

L’éducation à l’image pour apprendre  
à raconter et à voir

Aborder l’éducation artistique et culturelle (EAC) 
à travers la notion d’apprentissage dans le cadre de 
l’éducation non formelle pose trois questions!: quels 
sont les contenus d’enseignement!? qui apprend!? et 
de qui ? C’est en partant d’un projet d’EAC, initié 
et développé par le service pédagogique du Centre 
national de l’audiovisuel (CNA), que sont proposées 
ici quelques pistes de ré"exion. Depuis la création 
de ce service en 2008, l’éducation à l’image consti-
tue une mission à part entière du CNA, telle que la 
dé#nit la loi, à savoir «!de mener, en collaboration 
avec les instances concernées, des activités de sensibi-
lisation, d’éducation et de formation à l’image et aux 
médias pour le public, les enseignants et les profes-
sionnels1!». Dans notre environnement médiatique, 
numérique et culturel où les images font société, le 
projet présenté ci-dessous illustre une éducation à 

l’image à destination des jeunes, qui vise à émanci-
per leur regard, tout en articulant analyse critique et 
pratique créative. 

Le projet «! What’s Your Story! ?! » s’inscrit dans le 
programme «!Vision Lab2!», une o$re pédagogique 
s’adressant aux écoles : du cycle 2 de l’enseignement 
fondamental à l’enseignement supérieur, en passant 
par le secondaire. Ce programme propose des visites 
d’expositions, la découverte des coulisses du CNA 
(laboratoire photographique, studios son et prise de 
vue, cinéma, archives, médiathèque), des séances de 
cinéma encadrées ainsi que des ateliers pratiques sur 
mesure. Dans ce contexte, le projet «! What’s Your 
Story!?!» propose aux élèves d’emprunter le langage 
audiovisuel a#n d’explorer et de raconter leurs his-
toires personnelles, tout en découvrant les enjeux de 
la mémoire collective et de l’archivage du patrimoine. 

Généralement mis en œuvre avec un groupe classe 
à la fois, le projet se déroule sur plusieurs séances. 
Au cours d’une première visite du CNA, les élèves 
découvrent d’abord les archives audiovisuelles du 
Luxembourg et leurs enjeux, ainsi que les étapes du 
projet. Ils et elles doivent ensuite réaliser une enquête 
auprès des membres de leurs familles et fouiller dans 
leurs archives familiales pour dénicher des informa-
tions, photographies et autres documents (titres de 
séjour, de transport, etc.) racontant le parcours de 
leurs parents, grands-parents, etc. Les élèves écrivent 
alors leurs récits et enregistrent l’histoire qu’ils et 
elles souhaitent transmettre sous forme audio. Ils et 
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elles créent ensuite un autoportrait, accompagné%es 
dans cette démarche créative par l’auteure photo-
graphe Neckel Scholtus. Portrait, sélection de docu-
ments d’archives numérisés et enregistrement sonore 
composent une installation collective que les élèves 
conçoivent au sein de leur établissement. Leurs pro-
ductions sont exposées au sein de l’établissement et 
intègrent les archives photographiques du CNA, fai-
sant ainsi entrer ces histoires individuelles dans la 
mémoire collective du pays. 

L’éducation!à!l’image!au sein! 
d’un!institut!culturel

Le projet témoigne d’une mise en œuvre de l’éduca-
tion à l’image, dans laquelle il s’agit moins de trans-
mettre des contenus d’enseignement (connaissance 
des archives, histoire de la photographie et du ci-
néma, processus techniques, etc.) que de développer 
la «! littératie visuelle (visual literacy3)! », c’est-à-dire 
les compétences à mobiliser dans la découverte et la 
création d’images, comme par exemple la compré-
hension des di$érentes fonctions des images, de leurs 
aspects formels ainsi que de leurs contextes de pro-
duction et de réception, avec toutes les valeurs sym-
boliques et idéologiques qu’elles peuvent véhiculer. 
L’image est donc considérée comme un support de 
communication (informative et/ou créative), dans 
un contexte particulier, qui peut être «!lu!», c’est-à-
dire compris, analysé et interprété, dans une posture 
de réception active. La création d’images permet, 
quant à elle, d’assouvir un besoin d’expression de 
soi-même, en relation avec son environnement. 

La littératie visuelle comprend également une di-
mension historique, centrale au projet «!What’s Your 
Story! ?! »! : les élèves dialoguent avec les images du 
passé, qu’il s’agisse du patrimoine national ou de 
documents de leurs archives personnelles, et ré"é-
chissent aux images et aux récits qu’ils et elles sou-
haitent partager avec leurs contemporains et léguer 
aux générations futures. Reconnaissant que les 
jeunes ne sont ni les victimes passives du déferlement 
d’images à l’ère numérique, ni armés d’une autono-
mie innée permettant de comprendre les produc-
tions culturelles4, l’objectif de ces actions est toujours 
de dépasser la réception inerte, voire indi$érente des 
images, ou alors son contraire, la fascination muette. 

Au cours du projet «!What’s Your Story! ?!», le tra-
vail créatif collectif permet de comprendre le fonc-
tionnement des images et de cerner leur rôle socié-
tal et culturel, en engageant les élèves à expliquer 
leurs choix (sélection d’images d’archives et partis 
pris esthétiques dans la réalisation du portrait). Ils et 
elles éprouvent également le décalage entre intention 
et réception artistiques, particulièrement dans leur 

échange avec la photographe qui accompagne leurs 
créations et dans les moments de restitution com-
mune, dans lesquels ils et elles (re-)découvrent leurs 
œuvres ainsi que celles de leurs camarades. Toutes les 
étapes du processus artistique sont ainsi valorisées 
dans leur potentiel didactique. 

Pour réaliser leur portrait photographique, aucun%e 
des 250 élèves ayant participé au projet n’a opté pour 
le sel!e. Ce délaissement peut paraître anecdotique 
et surprenant de la part de la «!génération sel#e5!», 
mais il montre que les élèves saisissent pleinement 
l’occasion de se représenter d’une autre manière que 
celle habituellement utilisée sur les réseaux sociaux. 
Ils et elles choisissent alors de s’exposer di$érem-
ment, à travers leurs portraits et avec leurs histoires. 
En e$et, dans la partie créative du projet, les choix 
de composition, de cadrage, d’exposition et d’édi-
tion photographiques contrastent avec les habitu-
des de production (sharing) et de réception (scrol-
ling), soutenues par l’automatisation croissante de 
la création d’images (smartphones, retouche d’image 
par intelligence arti#cielle). C’est donc particulière-
ment le fait de décélérer la pratique photographique 
qui la transforme en une expérience de ré"exion et 
d’expérimentation. 

Cette expérience peut être déstabilisante. Les séances 
introductives du «! What’s Your Story! ?! » peuvent 
en e$et susciter une réticence initiale de la part des 
jeunes, d’abord parce que le projet est réalisé dans 
un contexte scolaire et comprend des tâches pédago-
giques, comme la recherche (à domicile), l’écriture 
(en classe) ainsi qu’un travail de conceptualisation 
des choix narratifs, visuels et scénographiques. Mais 
c’est surtout l’exposition de soi, par l’image et le ré-
cit, qui crée un sentiment de vulnérabilité dans un 
contexte et selon des codes non familiers, en rupture 
avec les habitudes de consommation, de production 
et de di$usion des images dans un espace médiatique 
connu et maîtrisé par les jeunes, à savoir les réseaux 
sociaux, où règne l’illusion de l’égo. Cette appré-
hension est désamorcée par le processus artistique 
même, au cours duquel les élèves endossent le rôle de 
créateur%rices et échangent constamment avec leurs 
pairs, les médiateur%rices et avec l’artiste, le person-
nel enseignant adoptant ici un rôle de facilitateur, 
n’intervenant généralement pas ou peu dans la pro-
duction. C’est ainsi que peut se créer un espace sécu-
risant, propice à la mise en mots d’un récit personnel 
et à une expérience originale de l’image de soi. 
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Qu’est-ce!que!l’on!apprend ?!

Qu’apprennent dès lors les élèves lors de cette ex-
périence! ? La manière de concevoir l’éducation à 
l’image décrite ci-dessus rejoint la dé#nition de 
l’EAC par l’Unesco!: «!Culture and arts education in-
clude teaching and learning about, with and through 
the arts and culture, as well as all forms of cultural 
and artistic expressions6.!» On y retrouve le double 
objectif didactique précité! : «! learning about! » dé-
signe l’apprentissage des techniques, codes, cou-
rants… photographiques, tandis que «!learning with 
and through!» renvoie au développement des com-
pétences interprétatives et créatives liées aux images!: 
pensée critique, intelligences cognitive et a$ective, 
développement d’une voix personnelle, etc., qui 
participent à l’enjeu démocratique de la formation 
à la citoyenneté. La dé#nition englobe «! all forms 
of cultural and artistic expression!», pensant l’EAC 
comme la pierre angulaire de la démocratisation 
et de la démocratie culturelles, n’excluant aucune 
forme ni pratique culturelles, pour intégrer tous les 
publics! : aux arts détenteurs d’une légitimité cultu-
relle font écho les nouvelles pratiques de création, 
de communication et d’information. Entre décodage 
des images et activité créative, l’éducation à l’image 
est au creuset de cette rencontre entre la culture de 
masse et les secteurs culturels institutionnalisés. 

Qui!apprend (de!qui) ?! 
Coopération!et!cocréation.

Si dans l’enseignement luxembourgeois, l’image joue 
surtout un rôle de support didactique («! Text-Bild 
Verständnis [als] Lesehilfe7!»! ; « matériel visuel a#n 
de compenser d’éventuelles di&cultés de compré-
hension lexicale8 ») ou de «! ressource complémen-
taire!» pour «!donner une plus grande vue d’ensemble 
des sujets abordés9 », elle n’est conçue comme objet 
d’enseignement que dans des contextes disciplinaires 
spéci#ques (éducation artistique, sections d’arts et de 
communication visuels, éducation aux médias dans 
les cours de Vie et société, etc.). Aborder l’éducation 
à l’image dans un institut culturel, dans le cadre de 
l’éducation non formelle, permet, selon la dé#nition 
même de cette dernière, une approche indépendante 
des programmes pédagogiques qui, par là même, a 
vocation à s’adresser à tous les niveaux et à s’ancrer 
dans toutes les disciplines. Le plus souvent, en ac-
cord avec les enseignant%es, les élèves peuvent choisir 
la langue dans laquelle ils et elles souhaitent racon-
ter leur histoire parmi les langues administratives du 
pays. Le cadre de l’éducation non formelle préconise 
également une approche fondée sur «!les possibilités 
et les intérêts des enfants et des jeunes10! », plutôt 
que sur les contenus et objectifs d’apprentissage, en 
l’occurrence sur une prise en compte des ressources 
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linguistiques et culturelles des participant%es ainsi 
que de leur rapport particulier aux images. 

Axé sur les thèmes de la migration et plus généra-
lement des déplacements subis ou choisis par les 
familles, le projet «! What’s Your Story! ?! » valorise 
la diversité et l’échange en tant que fondements de 
l’expérience (inter-)culturelle, au même titre que le 
bouleversement des habitudes de consommation ou 
encore le tâtonnement artistique. Le but de cette 
éducation à l’image n’est alors pas de former les fu-
tur%es artistes, auteur%es, commissaires d’exposition, 
voire archivistes. Il s’agit bien davantage de créer un 
espace de rencontre et d’expérimentation dans lequel 
la médiation culturelle ne s’articule pas autour de 
la découverte d’une œuvre ou d’un%e artiste comme 
intermédiaire, mais repose sur des coopérations et 
cocréations. Les artistes, les médiateur%rices et les en-
seignant%es sont à l’écoute des élèves, qui demeurent 
libres et responsables de leurs créations individuelles 
et collectives. Cette valorisation de la production 
artistique des élèves ambitionne de changer leur 
rapport au monde, en développant un sentiment 
d’appartenance au groupe, à la société, au monde 
culturel, dont ils et elles se sentent souvent exclu%es 
symboliquement!: leurs histoires méritent d’être ra-
contées, vues, exposées et de s’inscrire dans la mé-
moire collective. 
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